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HISTOIRE DU CANADA. 

, , 
SIEGE DE QUEBEC EN 1759. 

'[Journal Precis de ce qui s'est passe de plus interessant en Canada, 
depuis Ia nouvelle de la £lotte de M. Canon, tenu par M. Jean Claude 
Panet, ancien notaire de Quebec.] (I) 
10 mai 1759-A sept heures du soil', il se repandit a Quebec un 

'bruit que M. de Bougainville etait arrive; cela etait vrai. II debar. 
qua effectivement chez M. de Bienne, garde-magasin, envoya cher­
'Cher M. l'Intendant chez M. Pean, eut une conference av~c lui et ne 
debita aucune nouvelle, sinon qu'on apprendrait de grands evene­
ments. 

M. de Bougainville etait embarqne dans Ia fregate La CMzine, 
'capitaine Duclos, detachee de Ia £lotte de M. Canon, a deux cents 
Heues de France. 

14 mai-La dite tregate mouilla en rade. 
15-Arriva Ie sieur Dinel, second de 1\1. Canon, commandant la 

fregate Le Machaux, que je condnisis chez Ie munitionnaire. A son 
-arrivee, il nous annon«;a l'heureuse arrivee de Ia £lotte de M. Canon, 
dont partie a l'ile aux Coudres, partie au Pot a l'Eau-de-vie, a l'excep­
tion de trois batiments dont ils etaient inquiet8 et qu'ils avaient vu 
donner dans Ie Golfe, qui etaient; Ie Duc de Fronsae, Ie Rameau et 
Ia Nouvelle Rochelle. Vous ne pouvez douter de la joie que cette 
nouvelle no us donna. 

20-CeUe £lotte arriva a bon port, a l'exception des trois ci-dessus. 
Ces navires au nombre de trois fregates et quinze marchands (navires 
marchands) ne nous ont apporte qu'environ neuf a dix mille quarts de 
farine, autant de lard, mais beaucoup de boissons et marchandises 

(l) L'auteur de ce journal etait Ie pere de l'honorable J. A. Panet, qui fut 
Pr~sident de la Chambre d'Assemblee du Bas-Canada. Nous empruntons 
ile document important au Courrier du Canada. La reproduction est 
,strictement litterale et il n'a point etc fait de corrections au texte. 
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h ie munitionnaire' les pacotilles particulieres les plus for-
sec es pour , M" t au-de-
('-s ont ere celles de ~1. Monnier et Lez, et artlD, en vms e e 

vie. . \. I Dlle de Fron8ac richement charge et dont on deses-
2~-" rTlva e 

pemit. 1 f' I S l 'l R al 29-Arriva Dury Charest, commandant a regate e o.et oy, 
de Bayonne, charge en farine, pois, bled-d'Inde et eau-de,vle. 

1 .. • -iva I' Aialtlllie freO"ate armee 8. Rochefort avec la er Jum-A1l , 0 . 1 
flute In Marie et la fregate la l'''"l1JItC, de Brest, avec la Pte i e tout 

charge de munitions de guerre. . . . 
P toutes les <Yazettes et les depositions des prlSonmers faits du 

ar 0 • tta­
(,;,tc' des pays d'en Haut, nous fUmes certains que nous senons a 
ques et que Ie siege de Quebec etait decide. 

6-Je parlai au capitaine de la flute la Marie, qui confirma notre 
i,lc'e, ayant rapporte qu'en passant au nord de St. Barnabe (He 8t. 
Bamabe), il avait vu sept gros vaissean.'( mouilles, qui Maient vers 
Ie Sud, quoique Ie vent fUt bon. Ou se flatta en vain que c'etait Ia 
flotte venant des II,,;, nous ne st;umes que trop vite que c'etait la pre­
miere division des Anglais qui etaitdevant pour intercepter les seeours 
de Quebec. 

i-Nous eumes avis par ~1. Aubert qu'il y avait sept vaisseaux &D' 
glais mouilles a. St. Barnabe. 
~-~L de Lery, detache pour aller a. Kamouraska, nous annon9& 

que les sauvages avaient assure qu'il y avait pillS de soixante voiles. 
A la fin dc mai, ~1. de Montcalm arriva 8. Quebec j son arrivee 

nous annont;a la certitude d'nn siege. M. Ie general (c'est sans doute 
Ie general de Levis) ne tarda point a. Ie suivre. Depuis la fin de mai 
jusqu'a. la fin de Join on a fait des travaux considerables 8. Quebec. 
On a gami toutes les batteries j on en a etabli une au Palais j on a 
fait des retranchemenl8 considerables a. Beauport, de puis Ie Sant 
Montmorency jusqu'au passage de la Petite Riviere, sur laqueUe on a 
etabli un pont de bateaux, et ou sont campas cinq bataillona de tron­
pes reglees, avec la Colonie et la Milice. 

Tous les navires, &l'exception des fregates et flutes dn Roy fnrent 
desannea et destines a. Caire des brulots. La flotte de M. C&D~n mon­
~ra et aera.condoi~ a. bon ~ort & Ste. Anne de Batiscan, ainai que Ie 
::;t. Augwti" de Bllboa, et I Atalante, par M. V ogorties. la flute La 
Pu, par M. Sanran, et Ie Due de FrChUac, anpria dn Richelien. 

On eo~~ deux bateaux, annes de qnatre eanoDl de 24, appelea 
" tracaB81era, aept bateaux montes d'nn canon de 24 et nne bat&erie 
tlottante de l'invention de M. Gayot, I!lontee de dour.: pieeea de e&n0ll. 



5 

dont quatre de 24, quatre de 18, et quatre de 12. Tous ces ouvrR"'es 
ainai que lea brillots et grande quantite de cajeux, seront prets R;an~ 
que l'ennemi se soit trouve devant la ville. 

Noua apprimes que les Anglais avaient fait leur descente a I'1s1e 
aux: Coudres, et a'y etaient etablis. 

9-Ils'est fait un detachement d'environ 60 sauvages Abenakis, et 
de 60 Canadiens, commandes par M. de Niverville; Ie sieur Desrivie­
rea, qui arrivait de France, fut avec lui en qualite de volontaire. 

Les sRuvages a'amuserent a I'1s1e d'Orleans a manger des bamfs et 
des moutona qu'on y avait laisses: l'Ile d'Orieans ayant ete abandon­
nee avec une precipitation qui ne fait pas honnenr a celui qui etait 
charge de ce faire. II en fut de meme de la cute du Sud depuis la 
Riviere·du·Loup jusqu'a Ia Pointe Levy. 

Le sieur Dearivieres, qui ne voulait point revenir sans rien faire, se 
detacha avec sept Canadiens de I'lsIe aux Coudres qui s'etaient reru· 
giea a St. Joachim et s'en rut dans I'1s1e ou il se mit en embuscade. 

10-IIs ont pris trois jeunes gens, dont un petit fils du commandant 
de 10. flotte d~s sept gros vaisseaux, un garde-marine et un autre offi· 
cier paBsant a cheval par leur ambuscade pour aUer placer Ie pavillon 
anglais sur une eminence, qui eurent leurs chevaux tues sous eux et 
{urent faits prisonniers. 

12-Ces trois jeunes gens furent aroenes a Quebec, dont, Ie petit 
fils du commandant ayant ete tire a part, se trouva parler bon fran~ais. 

lIs furent interroges et par leurs depositions ils nous annoncerent 
Ie siege de Quebec; qu'ils devaient avoir vingt·cinq vaisseaux de li· 
gne, douze fregates et deux cents batiments de transport; qu'ils de· 
vaient avoir vingt mille hommes de deaeente : qu'on regardait comme 
ailre 10. prise de Quebec, pens ant que toutes nos reglees (troupes reo 
gUiea) etaient a Carillonou elles seraient battues par trois mille hom· 
mes qui devaient se joindre ala flotte; et ils comptaient cette opera· 
tion deja faite. 

Ces jeunes ger.s furent traites honorablement pendant sept a huit 
jours a Quebec, et ensuite on les envoya avec distinction aux Trois· 
Rivieres. IIs louerent l'adresse des Canadiens d'avoir tue leurs che· 
vaux: sans leur avoir fait de mal. 

14-.Nous apprimes qu'ils (les Anglais) avaient voulu descendre 
deux: bergea a 10. Baie St. Paul, qui avaient eta repoussees par les ha· 
bitants. 

Depuia Ie 14 jusqu' au 20 juin, il fut fait differents preparatifa pour 
recevoir les ennemia dont nous avions appris que plus de soixante voi· 
les avaient fait In traverse. 
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21-Trois fregates parurent a la vue de Quebec et mouill~rent a 
la vue de l'anse du Fort et au Trou (Trou de St. Patrice, TIe d'Or­

leans). 
24-Gros nord-est; il s'est perdu un groB batiment sur la batture 

proche I' Anse du Fort; mais ils ont sauve la cargaison. Sept a~tres 
petits batiments de transport echouerent dans Ie Trou, d~nt la maJe~re 
partie perdue. II est it. observer que les officiers a?glals ont ~ouill6 
leurs gros vaisseanx ou nous avions coutnme de mowller des va~seau:' 
marc hands ; '·tant tous mouilles au sud de la Pointe de Levy VIS'8rV18 

de i'eg-lise jusflU'U. la batture de Beaumont. 

"Placard de par Son Excellence James Wolfe, Major-General d'ln­
fanterie, Commandant en chef ,1'~3 Troupes de Sa ?lIajeste Britannique 
sur la Riviere St. Laurent. 

"Le Roy mon maitre, justement irrite contre la France, a rt~solu 
d'en rnbaltre la fierte, <:t de venger leg insultes faites aux Coloniea 
Auglaise9; s'est ausai determine a envoyer un armement formidable 
de mer f'I de terre que les habitants voient avancer jusques daus Ie 
centre de leur pays. n a pour hut d., pril'f'r la Couronne de Frauce 
des etablissements ks plus considcrahlcs dont elle jouit dans Ie Nord 
de I' Amerique. 

,. C'bt u. cpt elfet qu'il lui a plu de m'envoyer dans ce pays a. la 
tete de i'armee redoutable actuellement gOUS mes ordres. Les labou­
reurs, colons d paysans, les femmes, ].g enfants, ui les ministres sa­
cres de la r,·\i:ion ne sont point l'o\'jl't du ressentiment du Roi de la 
Gran,I.··B ... ·t:l!Il.:: ce n'est pas eontre eux flu'il eleve BOU bras j it 
prevoit leurs calamites, I':aint leur S(Jrt et leur tend une main secou­
rable. 

"11 hi permis aux habitants de venir dans leurs families, dans leurs 
habitations_ Je leur promets rna protection et je les assnre qu'lls 
pourront, sans eraindre lea moin,lre, molestations, y jouir de leurs 
bien,;. :,uivre Ie eulte til' leurs reli;!ions; en un mot, jouir au milieu de 
la guerre de 1,)U(o:, Ie, douceurs de la paix: pourvu qu'il~ s'enrragent 
;, ~" prendre direetement IIi indirectement aucune part ,. une dispute 
qUi ne regarde 'Iue lei .I .. ux couronnes. Si, au eontrairl' un enteta­
m"ut deplaee dune mll'ur imprudente et inutile leur fait ~rendre lei 
armes, quO ils B'atte?~ent a Boulf~r hut ce que la guerre olfre de plull 
cruel. 11 leur <'-I aille de Be represent." i, 'Iuel exces se porte la fureur 
d'DD suldat etrrene; nos ordre; .;"ul:l ,"'u\'ent en am1icr Ie coors et 
c' est aux Canadicns, par leur eonduite, a Be procurer cet a\'antage.' DB 
ne peuvent ignorer leur situation I,re.eute: une fiotte formidable bou­
ehe Ie paaaage au SE:~'J'!U dunt i:s l'ourraient s" fialter du cOte de-
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l'Europe et une armee nombreuse les presse du cote du Continent. 
Le parti qu'ils ont a prendre ne parait pas douteux ; que peuvent-ils 
attendre d'une vaine et aveugle opposition? Qu'ils en soient eux-me­
mes les juges. Les cruautes inouies que les FranQais ont exercees 
contre les sujets de 180 Grande-Bretagne etablis dans l' Amerique, pour­
raient servir d'excuses aux represailles les plus severesj mais l' An­
glais reprouve une barbare methode. Leur religion ne preche que 
l'humanite, et son cceur en suit avec plaisir Ie precepte. 

II Sila folIe esperance de nous repousser avec succes porte les Ca­
nadiens a refuser 180 neutralite que je leur propose et leur donne la 
presomption de paraitre les armes a 180 main, ils n'auront sujet de s'en 
prendre qu'a eux-memes lorsqu'ils gemiront sous Ie poids de la misere 
a. laquelle ils se seront exposes par leur propre choix. D sera trop 
tard de regretter les efforts inutiles de leur valeur martiale lorsque 
pendant I'hiver ils verront perir de famine, etc., tout ce qu'ils ont de 
plus cher. Quant a moi, je n'aurai rien a me reprocher. Les droits 
de 130 guerre sont connus, et l'entetement d'un ennemi fouruit lea 
moyens dont on se sert pour Ie mettre a 180 raison. 

"D est permis aux habitants du Canada de choisirj ils voient d'nrr 
cote l' Angleterre qui leur tend une main puissante et secourable, son 
exactitude a remplir ses engagements, et comme elle s' offre a main­
tenh les habitants dans leurs droits et leurs possessions. De l'autre 
cote, 180 France, incapable de supporter ce peuple, abandonner leur 
cause dans Ie moment Ie plus critique, et si pendant 180 guerre elle leur 
a envoye des troupes, a quoi leur ont-eUes scrvi? A leur faire sentir 
avec plus d'amertume Ie poids d'une main qui les opprime au lieu de 
les secourir. Que les Canadiens consultent leur prudence; leur sort 
depend de leur choix. 

"Donne a notre Quartier General, a la Paroisse St. Laurent, Isle 
d'Orleans, Ie 27e juin 1759. 

" Depnis Ie 27 jusqu' au 29, il se fit differents preparatifs pour en­
voyer sept brulots, dont trois gros vaisseaux marchands, et les autres 
goelettes et bateaux. Le commandant Jes brulots, Ie sieur Oclou­
ches commandait Ie navire marchand l' Ammcain. Le meme jour, 
il fu~.decide par un Conseil que Ie sieur Oclouches irait bruler ou faire 
chasser les trois fregates qui etaient d'avant garde, et que les autres, 
apres qu'elles auraient leve l'ancre, iraient mettre Ie feu ala Botte de 
lIoixante voiles qui etait mouillee sur trois lignes au dessus du Trou. 

" Le projet etait beau, mais bien mal execute. Le sieu~ Oclouches 
mit Ie feu apres avoir depasse la Pointe Levy, au sud d'lcelle, et les 
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roUl fregates ewent mouilleos au nord; elles appareillerent pourtaDt 
et fureot prendre son bnllOt qu'clles echouerent ~ur ~eaumont. 

"Des six autres il o'y en eurcnt que quatre qUI mtrent Ie feu entre 
lea dellX poiotcs, dont Ie sieur Dubois Ie meilleur, -qui mit Ie feu au 
premier et qui sauta, -Ies deux autres Ie mirent a. la vue de Quebec, 
de BOrte que les Anglais qni furcnt, dana Ie com,me~cement, conater­
nes, criaient hourrah ! et Be moquaient de noS operatIons. 

" 30- Les ennemia parorent a. la vue de Quebec et mouillerent 
deux fregates et un bateau dans Ie bassiu (Ie port) hors de portee du 
canon. II est bon d' observer que, depuisl'arrivee de la flotte anglaiae, 
chacun fut a son departement, et la compagnie de reserve ne fut point 
()ubliee. 

"Ier Juillet. LesAnglais depute rent un officierdana un canot de la 
fregate, 'lui fut arrete au miIlieu du bassin par deux canots qui furent 
au devant de lui. lis leur remirent une lettre par Iaquelle ils donnaient 
avis qu'ils avaient pris pluaieura dames aeadienn8s a. Miramichi, don~ 
madame Pomeray, madame St. Villemin etaient du nombre, ainai 
que madame Beaumont, sa fille et sa bro, qu'ils avaient renvoyes et 
qu'ils etaient prets de rem-oyer les autres, et s'informerent des trois 
prisonniers de l'i1e aux Coudres. 

" Le me me jour, Ie Chevalier Le Mercier fut charge de la reponae 
qu'ilporta a bord de la premierefregatequi avait eteenvoyee au devant 
de lui. Elle contenait, que ~r. Ie general ne doutait point de la polio 
tesse de I' Amiral pour les dames; qu'ille remerciait; qu'il avait traite 
lea prisonniers avec distinction, et qu' aussitot que I' Amiral aurait la 
bonte de I'informer de son depart, qu'illes lui renverrait. 

, "~ est ~ ?bserver que les Anglais s'etaient empares de I'Isle 
d Orleans ou lIs l'arai.'saiellt avoir fait leur descente generale et s'y 
~~rent: Le meme jour nous apprimes que M. de Lery, qui avait 
ere detache pour faire evacuer les habitants de la cote du sud avait 
ete . I 

Surpns avec ses habitants par des Anglais qui etaient descendus a 
Beaumont· mal "'re' Ie "1' • 

, 0 ur surpnse, I s se Jeterent sur leurs armes tn. 
arent deux An;,;lais et se sauverent. Nous n'avona perdu que deux 
~omme~ ~u'on ign~re s'ils !font tues ou prisonniers, M. de Lery a per­

u 80n ep~e et plusleurs papiers qu'il avait etales sur une table . 
• , DepUlS I "u" . 

~ - JUIn JUs'lu' au Ier juillet, il nous est descendu environ 
300 OutaoualB, et 400 Iroquois et Abennquia. 

"Sn.r ~a no~velle de la descente des Anglaia a. Beaumont, M. ella-
d
rest, zele patnote~ demanda a. )1. Ie General do monde pour aller au 
evant des Ana l&8 et e • hI' b' 

O I . 0, mpec er eur eta Iissement a. la Pointe-LeVY 
D UI fit reponse "1 . • ... 

qu I pouvalt y aller s'ille jugeait a. propos. Dr 
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fut avec environ vingt habitants de la Pointe-Levy; il fut fort surpris 
en arrivant a. son manoir, d'y voir des Anglais sur Ie grand chemin 
qu'il prit d'abord pour les habitants. TI ne se deconcerta point· quoi. 
qu'il vit environ quatre cents hommes, il se rallia avec enviro~ qua­
rante hommes, firent feu sur eux et en tuerent dix sans perdre un seul 
homme. TI se replia dans les bois, envoya demander des baIles et de 
la poudre; on lui en envoya en bref; il fit une petite fusillade et fut 
oblige de se replier Ie meme jour. Les Anglais qui paraissaient avec 
toutes leurs forces a. l'ile d'OrUians n'avaient pas encore mis a. la 
Pointe-Levy ,trois mille hommes. M. Charest ne demandait que mille 
a. douze cents hommes pour empecher leur etablissement. Ses deman­
des reiterees furent nulles. 

3-TI y fut avec environ trente habitants de la Pointe Levy et Ie 
sieur Legris, volontaire, et trente sauvages abenaquis. TIs firent coup; 
en tuerent environ trente. Les sauvages rapporterent huit chevelurea 
et amenerent un prisonnier. Les sauvages, par prudenc,e, perdirent 
lluatre hommes en s'en revenant dans Ie chemin du Roy OU il Y avait 
plus de---hommes en bataille. 

Le meme jour, il etait decide dans Ie Conaeil, qu'il partirait la nuit 
quinze cents hommes pour la Pointe Levy, mais ce malheureux pri.'1on­
nier derangea par sa deposition ce projet dont nous craignions les 
luites facheuses. 

Le prisonnier deposa qu'ila avaient environ mille hommes de trou­
pes regleea et que la meme nuit ils devaient faire leur descente a. 
Beauport. 

Tout Ie camp airisi que la ville retourna, en consequence, au bivouac 
toute la nuit; rien ne se trouva si faux. 

'-"-On s'aperc;ut d'un grand mouvement dans la Botte, pendant la 
nuit, et qu'il se fit un grand transport de la Pointe Levy a. !'Isle d'Or­
leans. 

Le sieur Charest proposa en consequence d'a1ler a. la decouverte j 
il y fut effectivement la nuit du 4 au 5, avec Ie sieur Legris et douze 
habitants; iI en revint Ie 5, et rapporta que Ie camp de la Pointe-Levy, 
etabli entre Ie moulin et l'eglise, etait presque evacue; qu'iI n'y avait 
que quelques postes avances et qu'iI pouvait y avoir au plus 800 hom 
mes. TI demanda du monde inutilement, ou la liberte d'en prendre 
de bonne volonte, on ne voulut point lui 'en accorder. Pour preuve 
de sa mission, il prit et apporta avec Ie sieur Legris, quatre havre-sacs 
du camp ennemi. 

5-0n s'aper9ut a. la ville que les ennemis faisaient des etablisse~ 
ments conslderables, malgre Ie peu de monde qu'ils avaient, et qUI 
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n'etait point intcrrompu, On vint rapportcr que les sauvages, ou-
, fi t mais Bans BUCCeS au nombre de 100, ayant trouve des taouals y uren, , 

forces considerableB, et ayant tue seulement quelques Angla\8. 

6 et 7-C",; ouvra~"s continuerent, et on vit clairement qu'i1s. eta­
blilisaient une batterie a. la Ciliere, vis-a.-visle ebateau, de douzepu)ces 
de canon et de 7 mortiers de lOa. 13 pouces, e' un retranebement au­
dessus avec f"s;:'~ d paligsades pour contenir 200 bommes. Le 7,1& 
uuit I~ siellT Charest fut de nouveau a. 18 decouverte. Le 8 i1 rappor­
tn ~u'il avait vu I,~ commencement de ces ouvrages de pre~ j qu'il 
pe,u\'nil y avoir en\-iron 300 travailleurs et 500 hommes annes pour 

lea !-itlutcnir. 
LT n A II :lai" ci-devant pris :l Choua::cn, et 'lui avait servi un officier 

anglais ch~z ehalou, profitn d'une pirogue etant au bord de reau, et 
i'lant "11 senti nelle, dit ,t son cnmnrade qu'il allait querir du poisson 
dans les pC'CIH'S. cl comme on s'aper~ut qu'il voulait deserter, deux 
ta,,, ,I., furent au devant de lui et Ie re~urent. n deposa qu'il n'y 
avait 'Ill'cmir"n 800 bommes a la Pointe Levy; qu'on venait d'y 
cbarroyer du canon d que ,1"11" r:·c'illlenl., "Royal Americain" qui 
avaient ('I'~ ,"i, ,i. terre :lla l'"i " I,' L;,\'y, n'avaient voulu ni travailler 
ni se battre, di-alil qu'ils n'8vaient point ete payes depuis treize mois, 
qu'on leur avait dit flu'on ne 10::; transportait en Canada que pour leur 
donner des ;·Ia',:i",·"",,,t.;, qu'il <le\'ail se faire une descente de 1500 
homm!''; ;. ~t. Joachim, qui d,·".ient venir par les bois, qui se join. 
draienl au ~ru; de I'arme!' qui devait demeurer it Be:mport j que les 
Anelai, qui n\'lai':nl ',l!<' 10,000, attpndaient de la Martinique 6,000 
de renfort. 

On vit acti\'emcnt 10:,; ber~o:s se ranger a III vue de I' Ange-Gardien, 
avec deux )",tk·i" 'Iu'ils avaient fait mouiller dans Ie cbenal au Nord. 
I., avaicnt ""alrc ~t'''; biitiments pour favoriser leur attaque I qui 
tir;·renl sans aucun oUCC'~:l pendant quatre beures. 

I)n fit plusieurs d;'ch:tr~f:' de coups de canon et de bombes sur les 
travatL\: de la \'uint<: Levy, mais je crois, assez inutiles. 

L,· meme jour, on s'ar":r~ut que les Anglais te~taient une descente 
par Ie ~~,ull de ~!"nlrn(Jr':rlcy. it. maree basse. Les sauvages outaouais 
Ii y ~"'rkro:nt de bonne volonte au nombre de 200, avec quelques Ca­
nadlens. II se prcsenta un detncbcment de 100 bommes anglais qui 
furent \'fI';'1"0 ,I~·truil': i:s (Ies Anglais) BC replierent sur 300 homme8 
qui furent .fusilles par Ie, saum~,:s ou ils (Ies Anglais) perdirent du 
monde. (e second parti ayant replie, les sauvages les pourBuivirent 
~vec 10: t'as"'-le~". maid s'ctant trop cngages en faisantdes cbevelures, 
ils ~rent envU'on 4000 coups de fusils. lis ne perdirent que trois 
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hommes; cinq blesses; un de leurs interpretes nomme Hause Le 
Fleau, tue, et deux Canadiens. On fit sur Ie champ un detachement dll 
camp de M. de Levy pour garder Ie passage du Sault par Ie haut. Le 
meme jour on fit passer de Ill. ville un mortier du camp de M. de Levy 
qui joua a 8 heures du soir et qui oblige a les vaisseaux anglais de s~. 
retirer avec les deux premiers. 

Le meme jour il nous vint trois deserteurs de St. Antoine qui, 
Buivant leur ordinaire pour etre bien rectus, nous firent des contes a. 
rire. L'un dit que Louisbourg eiait repris par les Franc;ais, et que Ill. 
Botte anglaise etait dans l'inquietude et allait se rassembler pour par­
tir. L'autre que Ie Roi de Prusse avait perdu dans une bataille 20,000 
hommes; que Ill. Reine de Hongrie etait maitresse de la Silesie et les 
Franc;ais de l'Electorat d'Hanovre. Enfin, Ie dernier, que l' Amiral 
Saunders avait donne au general Wolfe jusqu'a Ill. fin de ce mois pour 
faire les derniers efforts. Je crois que c'est sur cette deposition que 
nous pouvions Ie plus compter. 

Le lOs' est passe a tirer nos batteries sur Ie camp de Ill. Pointe­
Levy; il n'a point paru que cela ait empeche leurs operations, quoi­
qu'on ait continue Ie feu la nuit. Le meme jour, il se fit une petite 
escarmouche au Sault, OU il Y a eu environ vin~t Anglaill de tues; 
noul n'avons PQrdll qu'un sallvage. 

Le mema jour, il est arrive au camp un deserteur anglais, a. 9 heurcs 
du soh·, qui a passe de l'Isle d'Orleans a l'Ange-Gardien, et a passil 
dans Ie bois OU il a trouve Ic Cure qui l'a amene. 11 ne rap porte rien. 

Le 11, on a decouvert les batteries des Anglais entieremcntetablies. 
Les chevres y etaient posees pour placer les canons. Sur Ie midi, on 
les a vu charroyer leurs canons. 

n fut detache du camp sous Beauport un parti de 500 Canadiens, 
100 hommes de troupes de la colonie et 60 volontaires de divers regi­
ments, commandes par M. Dumas, pour passer' a Ill. Pointe-Levy et 
s'emparer de Ill. batterie des Anglais; ce parti n'a pas passe Ie meme 
jour; on en informa Ie general. 

12-Le parti se trouva augmentil d'environ 350 hommes de Ill. ville, 
de bonne volonte, du nombre desquels etaient 17 hommes de Ill. com­
pagnie de reserve, commandes par M. Glemet. M. Duchesnay a. fait 
excuse d'y aIler. 

Ce detachement se rendit a Sillery dans Ie jour. n partit sur Ie. 
neuf heures du soir pour traverser et ils traverserellt heureusement. 
A peine l'avallt-garde marchait-elle, que quelques ecoliers (ecoliers du 
seminaire de Quebec) et etourdis firent feu au haut d'une coulee sur 
leurs amis. On dit que, de cette fausse alerte, il en deserta environ 
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600. Ayant monw et gagne une seconde cote, quelques soldata ,de 
Roussil1on (da regiment' U Royal Rousaillon") firent uu~ nouve~e 
alerte cn criant a ccax qai etaicnt a III. queue, qae la cavalene anglalle 
marchait: ce qui occasionna encore un repliement. En fin, ~e ce 
beau rarti il ne se troava qae M. Dumns, avec la compagDie ~e 
resl'ne ct ~nviron 300 hommes, qui npprocherentd'une portee et delIlJe 
de fusil du rctranchement des Anglais. 

Celte meme nuil, les Anglais commencerent, a. neufheuresdu soi~, 
a canonner Qnebec ct ,1. bombnrder In ville: de demi·heure en deml' 
heare, ils tiraient cinq coups de canon et nutant de bombes. U~e 
galiottc devant In Pointe Levy en jeta quelqu~s.un~s. Elle se tenalt 
ainai que plusieurs nut res vniaseanx sur une me me IIgne. 

13--Lcs An"'lnis continuerent Ie bombardement. 
14, Ie detach~ment commll.nde par ,,1. Dumas rencontrant Ie domell' 

tique de M. Lefebvre, y a ete tue par nos geus. 

Le 15, Ie bombardement a continue a. Quebec; III. Paroisse et les 
Jesuites ont ete les plus endommages; les maisons du sieur Amiot, a. 
la basse"'i\le, crib lees de coups de canon; I'eglise de la basse.ville, 
plusieurs boulets. 

16. - Les Anglais jetercnt un pot a. fen sur la maison de Chevalier; 
Ie feu y pril, se communiqua a. celle de M. Moran, dela. a. celie de 
Chennevcrt, a celle de Girard derriere celie de Cardoneau, Dacier, de 
Madame de Boishebert. Toutes ces maisons ont ete consumees par Ie 
fea. Celie de Cardoneau, Ie plafond reate du rez de chaussee a tena 
bon. Les voutes n' ont point ete endommagees; elles sont riches. Que 
Dieu lei I,rl',crve d'accident ! 

17, - Collct, marchand, officier de la batterie de M. Parent, qui 
est devant sa maison, a ete tue d'an boulet, ainsi que Gauvreau, 
tounelier. C u nomme Ponliot, de Ste. Foye, ecrase d'une bombe 
qai l'a aneanti. Deux hommes blesses, qui sout Brassard et Dufour. 

Les Anglaia avaient fait une batterie de 50 pieces de canoll au 
Sault. 

Le meme jour, dans Ia uuit, il a ete tue par les sauvages OutaouaiJ, 
a diJlerentes actions, envirou 60 hommes au Sault Montmorency. Ils 
ont,fait trois prisonniers qui rapportent qu'a la POiute-Levy il n'y 

_ aValt .pas plus de 700 hommes ; qu'ils etaient environ 7,000 aI' Ange. 
Gardien; 'lu'ils etaient in'luiets de trente vaisseaux qu'oll disait ell 
riviere. 

~8. -: A minuit, il y a ea une alerte. Un vaiaseau a deux ponts, 
troIS fregates et deux bateau ont passe devant la ville a la faveur 
d'UDS nuit obscure. Une fregate s'ellt echouee sur la Pointe.Levy. On 
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pense qu'elle ne pourra se reI ever. Ces vaisseaux ont ete mouiller Ii 
l' Anse des Meres. lis ont detache une fregate pour reconnaitre un 
brftlot, Ie seul qui nous restait. L'ayant reconnu, et n'y trouvant per­
sonne, ils ont detache une berge qui y a mis Ie feu. TIs gardent nos 
cajeux qui devaient etre prets de puis quinze jours et qui ne sont point 
encore charges. 

La me me nuit, Ie sieur Villegoint, officier, est arrive a Quebec, ve­
nant de Miramichl avec M. Boishebert et environ 300 hommes, tant 
Canadiens, Acadiens, que sauvages d'en-bas .. 

Le matin, M. Dumas a ete detache avec environ 600 hommes pour 
observer leurs mouvements, et 100 hommes ont porte quelfjues canons 
de campagne. On a aussi envoye un courrier pour avertir nos fre­
gates et batiments, mouilles au Platon, et quatre vis-a.-vis de Batiscan. 

20. - Les Anglais ont detache des berges portant environ 1,200 
hommes de Grenadiers, Ecossais et Montagnards, qui ont ete deE­
cendre vers Ie moulin et 1'eglis<) de la Pointe-aux-Trembles, dans la 
nuit, sans etre aperc;us. 

Le meme jour Ie feu a continue de la part des ennemis a. canonner 
et bombarder la ville. 

21. - A trois heures et demie du matin, les douze cents homm(ls 
ont monte a. la Pointe.aux-Trembles. lis ont rec;u une fusillade d'envi­
ron 40 sauvages, ou ils ont perdu six a sept hommes et autant de 
blesses. TIs ont environne les maisons autour de l'eglisc, et ont fait 
trois hommes prisonniers, dont Ie sieur La Casse, .. _ _ _ ... __ ... __ , 
qui avait quitte la compagnie de reserve, sous pretexte d'un mal de 
jambes, etait du nombre. II a ete pris en chemin dans un bled (. _ .. 
__ . _ .. ) avec Ie sieur Laine et Ie sieur Frichet. TIs ont emmene envi­
ron treize femmes de Ill. ville riifugiees au dit lieu, dont mesdames 
Duchesnay, De Charnay, sa mere, sa sreur, Mile Couillard, la famille, 
Joly Mailhot, Magnan, etaient du nombre. lIs les ont traitees avec 
toute la politesse possible. Le general Wolfe etait a la tete, et Ie sieur 
Stobbs etait du nombre qui a fait bien des compliments. 

Ce qu'il y a de plus triste, c'est que les Anglais ne leur avaient fait 
aucun tort, et que lea sauvages ont pille les maisons et presque tous 
les biens de ces familles riifugiees. 

Le pauvre Michaud a rec;u un coup de balle dans la joue. 
Les Anglais ont laisse la majeure partie des autres femmes, et sur­

tout celles enceintes. 
22. - Environ les neuf heures, ils ont envoye un parlementaire de 

l' Anse des Meres pour ofl'rir de remettre a. terre toutes les femmes, a. 
. condition qu'on laisserait passer un petit bateau charge de leurs ma-



lades et blesses. Cette oft're a ete acceptep.. N ous avons ete recevoir 
les femmes A l' Anse des Meres A trois heures de relevee, et qui ont ete 
recondoites avec beancoup de politessc. Chaqne officiel' a donne son 
nom anx belles prisonnieres qn'ils avaient faites. Les Anglais avaient 
promis de ne point canonner ni bombarder jusqu'a. neofheures du soir 
ponr donner aux dames Ie temps de Be retirer OU elles jugeraient Ii. 
propos, mais 'Ine, passe cette heure, ils [eraient un feu d'aise. Ils 
tinrent leur parole; a. neuf heures, ils tirerent, par quart d'heure, dix 
A douzc bombes, dont partie remplies d'artifice. lis mirent Ie feu Ii. 
la Paroi~sc (I'eglise paroissiale) et chez M. Rotot. La Paroisse ainsi 
que les mllisons de puis )1. Duplessis jusque chez M. Imbert, et toutes 
Ics mllisons de dcrriere, dont III micnnc, (ruc St. Joseph) qu'occnpait 
Franchcvillc: cst du nombre, ont ete consumees pllr les flammes. 

Heurcusemeot que presquc personnc n'a ete tue, a l'exccption d'un 
canonuier qui, ayant mis la gargousse dans un canon trop chaud, a 
ete tue. l'nc bombe est tombee sur la maison dc M. Ouillame qui a 
blesse la sen'ante a la cuissc et blesse a. mort un homme. 

23. - A quatre henres do matin les Anglais ont essaye de faire 
pag.;"r deux fregates par devllnt la ville; mais au feu de nos canons 
ib sc sont retires. IIs n' ont presque point canonne de la joumee ni 
bombarde. 

24. - Le~ Anglais ont recommence a. bombarder et canonner la 
ville. 

2.i, - Sur les vols con~i?e.rable~ q~i se faisaient a. Quebec, tant par 
les matelots, soldats et mIilclena, Je dl3 a. M, Dalne qu'il serait neces. 
saire que)1. lc gonverneur ct I'Intendant fissent une Ordonnance pour 
les faire peudre sommaircment. 

Le plan qui avait ete drease de l'Ordonnance et qui etait en ces 
t~nnes fut approove et suivi. Je fu! nomme greffier de la commis. 
81On. L:s Angillia continuerent a. bombarder et canonner. 

" "(1) Son Exc~lIence, piquec du peu d'egards que les habitants du 
Canada ont eu a son Placard du 27eme du molS' demo , I d 

" I' ler, a reso u e 
ne p us ecouter les sentiments d'humanite qui Ie pO"'a' t.> I 

" d' 11 len ... sou ager 
es gens IIveogles dans leur propre misere. Les Canadiens Be mono 

"~"" f~nt. parC.leur condoite indignes des oft'res avantagenses qu'i1 leur 
IIIS:ut est p . il d 

" ., OurqUOI a onne ordre au commandant de sea 
troupes legeres et a. aotres officiers de s'avancer dans I 

"YS8" t I h ' epays pour 
ISIJ' e amener es abltants et lenrs troupeaux et d' t' t 

" renverser ce qn'i1s '.> y e rnlre e 
Jugeront .. propos. Au reste, comme il ae trouve 

(1) Proclamation du general Wolfe, 
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1/ fache d' en venir aux barbares extremites dont les Canadiens et les 
" Indiens leurs allies lui montrent l' exemple, il se propose de differer 
" jusqu' au ler aout prochain a decider du sort des prisonniers qui peu. 
" vent etre faits, avec lesquels il usera de represailles; a moins que 
" pendant cet intervalle les Canadiens ne viennent a se soumettre aux 
II termes qu'il leur a proposes dans son Placard, et par leur soumis. 
" sion, toucher sa clemence et Ie porter a la douceur. 

" A St. Henry, Ie 25 juillet 1759. 

" JOSEPH DAILLING, 

.1 Major des troupes legeres." 
Un parti de sauvages outaouais et de differentes nations passe rent 

Ie Sault Montmorency, se firent apercevoir de l'ennemi et se mirent 
ventre a terre. Les Anglais qui s'etaient aper<;us de leur manmuvre 
defilerent par deux colonnes, environ 1,500 hommes pour les cerner. 
Les sauvages attendirent avec patience trois heures ventre a terre, et, 
les ayant vus a portee, firent leur de charge et tuerent environ 60 
hommes. M. de Repentigny demanda 2,000 hommes a M. de Levis, 
qui, les ayant demandes a M. Ie general de Montcalm, arrive rent trop 
tard. La consternation etait si grande parmi les Anglais qu'ils 
fuyaient en criant: "tout est perdu"; mais on n'a pas profire de ce 
coup. IIs ont continue tout Ie jour a canonner et a bombarder, et la 
nuit aussi. Le degat y augmentait de jour en jour. Le me me jour ill 
ont fait jouer une nouvelle batterie de douze pieces de canon au 
dessus de la Cabane des Peres. 

N ous avons appris Ie meme jour que les Anglais avaient fait un 
detachement pour aIler a St. Henry pour chercher des provisions, oil 
ils ont pris 200 femmes et Ie cure. lis ont renvoye Mile St. Paul. 

28 juillet.- Plusieurs coups de canon du Sault, tant de notre part 
que de celle des ennemis. lis ont pareillement continue Ie bombarde· 
ment et la canonnade de la ville. 

29.-11 a ere pendu un homme pour cause de vol. Le bombarde· 
ment et canonnement a continue . 

. 30-Coutinuation du bombardement. 
31.-Deux soldats que j'ai fait arreter ayant un quart d'eau de vie 

dans la cave de M. Soupiran qu'ils avaient roule et mis dans la maison 
de Charland, quartier de St .. Roch, ont ete pendu a trois heures apres 
midi. 

Sur les neufheurcs du matin, deux fregates d'environ 30 pieces de 
canon chaque appareillerent et furent s'echouer au Sault Montmo­
rency, sur la pointe de I'Fst, se mirent en travers pour canonner en 
revers notre retranchement. Un autre gros vaiseeau de 60 canons se 
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mIt derriere eux. Aussit6t ils demasquerent nne batterie de 30 pieces 
de canon. lis firent un feu considerable de c~tte batterie et de ces 
trois vaisseaux. On estime qu'ils ont tire pIns de 2,500 coups de 
canon depuis 6 heures du matin jusqu'a. 5 heures du soir. De ce feu 
coutiuuel nous n'avons eu que quatre hommes de tues et environ 
quinze blesses. Pendant cette canonn~de a. I~ne\le n?ns repondi~na 
avec trois pieces de canon que nous nVlOns, qnl formnlent une petite 
redoute, In'luelle pe~a la premiere fregate de plus de trente boulets, 
a. raz d'enu, Hant echouee et lui voyant saquille. Environ 300 berges 
(anglnises) pnrtirent de I'lle d'Orlenns et de In Pointe Levis, et se 
mirent sur trois liglles entre Ies deux bli.timents echoues. 

On ne douta point au camp que l' action ne devint generale; 
pour cet elfet )1. de Montcalm se porta au Sault ou etait M. de 
Levis. Sur les cinq heures, 2,000 Anglaiis mirent pied a. terre, Il. 
basse mer, de Il!urs berges, marcherent avec bonne contenance et 
precipitation a. Is redoute et batterie que nous avions, et qui avait llte 
abaudonnee nne demi·henre auparavant faute de boulets. Ds s'en em· 
parerent, mai~ voulant avancer aux retranchements i1s furent re'tns par 
un feu canadien reitere d'environ 1,500 coups de fusils, lesquels Can .. 
diens etaient soutenus par 1,500 hommes de troupes reglees. Le reate 
du camp de Beauport et lell Canadiens du passage etaieut de file et 
noUB avions environ 12,000 hommes de rendus; mais ce qu'il y a de 
lingulier, presque plus de bal\es au camp. Heureusement, que cea 
2000 furent si bien retyua qu'ils se rembarquerent dans leurs berges 
avec la meme precipitation qu'ils en iltaient sortis. 5000 AnglaiJ qui 
marcbaient d'un pas grave, et en bon ordre, et qui passaient Ie Sault 
8. gne en ordre de bataille, n'avancerent qu'a deux portees de fuail, 
et I!e retirerent, quand i1s virent ceult des berges se rembarquer. Quel 
bonheur qu'ils ne savaient pas qu'il n'yavait point de banes au camp I 
QueUe negligence qu'il n'y en eut point, et quel malbeur s'il y en avait 
eu, que les Anglais n'euBBeut point continue leur attaque. Ds s'enfour­
naient dans une bourse, commandee par une bauteur dont ils ne pon­
vaient plus sortir. Dans cette ceuvre, les Anglais ont perdu 200 
hommes, et autant de blesses. Nons en avons fait enterrer 83. n a 
ete ~pporte au camp 260 fusils; bien d' autres ont ete emportes Il. 1& 
maree montante. Un capitaine eC08sais a ete fait prisonnier' il etait 
blesse de 4 balles dont 3 dans Ie corps, sans paraitre l' etre cbngereu­
.meut. Nous avons perdu environ 10 bommes et une vingtaine de 
bl .. s . 

. Le meme jour, UOUB atteudimes dans Ie quartier St. Koch un grand 
en de femme. et d'enfauts qni criaieut Vive Ie Koi I Je montai sur la 
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hauteur, et je visla premiere fregate tout en feu; rpeu de tempsapres 
une fumee noire dans la seconde qui sauta, et qui prit ensuite en feu: 
Ce sont les Anglais qui y ont mis Ie feu de crainte que nons en 
profiterions. 

ler aolit.-Les Sauvages et les Canadiens, malgre les defenses qu' on 
leur faisait d'aller, crainte d'etre exposes au canon de l'ennem4 a. la 
lere fregate briilE\e et que Ia mer avait eteint, y furent sauver du lard, 
de Ia farine, des pics, des pioches, des balles d' ecarlatine et plnsieurs 
autres eft'ets. Par ce, on peut juger si ce batiment etait riche. 

Le capitaine ecossais, prisonnier, a dit qu'il etait a. la tete de 50 
grenadiers; que ceux qui etaient avec lui etaient les troupes choisies, 
ma.is qu'ils l'avaient ahandonne; et qu'il y avait une grande terreur 
dans l'armee. lis ont continue a. canonner et bombarder la vilIe. 

2.-lIs ont fait de meme jusques a. deux heures aprea-midi qu'ils ont 
cesse, et de Ia. jusqu'a. six heures du soir, ayant envoye un parlemen­
taire de la part de cet officier ecossais qui demandait son domestique, 
ses hardes et linges et de l'argent. On lui a tout envoye a. I'exception 
de son domestique. A six heures, ils ont continue leur bombardement 
avec fureur, pour reparer Ie temps perdu. 

3.-0n a craint Ia nuit, par Ie mouvement de trois gros vaisseaux 
qui portaient Ie cap sur la ville, et par plusieurs qui filaient Ie long de 
Ia cote de Levy, une autre descente soit a. la ville, soit a. l' Anse-des­
Meres, mais il ne s'est passe rien de nouveau. 

4.-Continuation du bombardement. lis n'avaient porte leurs bom­
bes qu'a. la haute et qu'a. la basse-ville; iIs en envoyerent quelques 
unes de 80 par dela. les murs, et dans Ie quartier St. Roch. 

5.-Je partis pour 8te. Anne, voir mon epouse. On avait depeche 
un courrier pour les trois vaisseaux mouilIes, qui etaient la fregate 
coJ'nmandee par M. Vauquelain, la Pie par M. Sauvage et Ie Due d~ 
PrO'Mac appartenant a. M. Grani. 

6.-Ces trois bitiments appareillerent et monterent Ie Richelieu, ('t 
les vwseaux anglais ne firent aucun mouvement. Ces trois batimenta 
olit mouilla vis-a.-vis l'eglise des Grondines. Nons avons appris que 
nous avions fait sauter les Forts de Carillon et 8t. Frederic a. I'appro­
che de 12,000 hommes ennemis. Nous n'en avions que 3000. On s'est 
replie a. l'Isle aux Noix. 

7.-Les Anglais tenterentdeux descentes a.la Pointe,aux Trembles, 
l'une a. 4 heures du soir, vis-a-vis de l'eglise, composee d'environ de 
200 hommes, qui ne mirent pas pied a. terre et qui perdirent environ 
60 hommes. M. de Bougainville, colonel et commandant des Grena­
diers, s'aper<;ut que cette attaque n'etait qn'une feinte, ayant vu passer 

2 
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au.dessns plua grande qunntite de berges. En effet,.i1 fit de~ler son 
monde en 5uivant les berges, cl voynnt que Ics cnnemls voulalent dea· 
ccndre au roisseau nomme dc la Mulctierc, nne demi·lieue au-deBBonB , . 
de In riviere Jacques.Cartier, ou nouS avons faIt des retranchements, 
il y fit embusquer son monde avec defense de tirer qu'ils ll'eUBBent 
re«;u I' ordre. II pouvait avoir 50 Grenadiers, 300 hommes de tro~pes 
r""\'·'es et 600 miliciens. Lea ennemis ii. cette descente pouvaJent 
a:oir, pDr I'estime de leurs berges, environ 1200 hommes qui vinrent 
avec confianrp, 5e promener ii. vingt pllS de notre embuscade, ou ils 
fUT('nt re<;us par un feu etourdi j ;\ la seconde decharge, les berges 
an"laises re"'a'rncrent Ie larcre. On compte qu'ils ont perdu, dans cette 

~ ~ 0 0 , .., 

actiou zoo hommos, et autant de blesses. M. de BougamvIile m a 
a."~Urt:' qu'il a vu 7 berges dans lesquelles il pouvait y avoir 50 hommes 
dans chaque, et qu'il n' en a remarque daus chaque que 4 ou 5 en etat de 
ramer, Le meme jour nous apprit la prise de Niagara, et que lagarni· 
son etait prisonuiere. On craint que M. de Caprenay n'ait subi Ie me· 
me sort. 

8.- Apfl!s cctte action les berges qui s'etaient retirees an large, 
gu;!n0rent Ie matin la culc du Sud. 2 fregates se rangerent ii. terre pour 
favoriBer leur descente. 100 hommes que nous avions dans cette par· 
tie firent trois decharges pour 8' opposer ii. leur descente, mais inutile­
menl j ilB tuerenl environ 10 hommes, mais ils furent obliges de se retirer 
Clant cannonnes par les vaisseaux et berges. Les 1200 hommes de 
descente redescendirent ii. St. Antoine it 130 maison de Deroisseau. 

Le meme jour fut fatal pour moi et pour bien d'autres. Les Anglaia 
qui n'amien! cesse de cannonner et bombarder depuis Ie 12 juillet 
firent, lorsque vint Ie soir, un nouvel effort: ils jeterent des pots Ii. feu 
sur la basse.ville, dont trois tomberent, un sur ma maison, un sur une 
des maisons de la place dn marcM et un dans 130 rue Champlain. Le 
fen pri! 0. la fois dans trois endroits. En vain, voulut-on conper Ie 
f.·u et l'eteindre chez moi, il ventait un petit Nord·Est et bientOt la 
basse·ville ne filt pIns qu'un briisier; depuis ma maiso~, celIe de M. 
Desery, celIe de Maillou, roe du Sault au Matelot toute la basse ville '. 
lt tout Ie Cul·de·Sac jnsqu'ii. 130 maison du Sr. Voyer qui en a ate 
exempt .. ', et enfin jnsqu'ii. la mison du Sr. De Voisy, tout a ete consume 
par les flammes. 

1.1 y a eu 7 voutes qui ont crevees ou brolees, celIe de M. Perrault, 
Je Je~ne, celle de M. Tachet, de ~L Turpin, de M. Benjamin de La 
Mordlc, Jehaune, Maranda. Jugez de la conaternation. n ya en 
167 mmons de brnlees. 
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9 aout.-Les Anglais ont continue leur l>ombardement et ont dirige 
leurs bombes a. la haute ville. ' 

10.-TIs en ont fait de meme; et on a fait un detachement pour les 
Pais d'en haut de 500 hommes. 

11.-11 se fit de notre Camp sous Beauport, un detachement de 300 
Canadiens et de 300 Sauvages pour alIer attaquer les travailleurs qui 
etaient au-dessus du Sault; au lieu de compter sur ces travailleurs, ill 
trouverent 800 hommes armes qui les soutenaient. Notre parti donna 
vaillamment et tuerent environ 150 hommes. Les ennemis se replierent. 
On aurait pu engager une action generale si on avait soutenu notre 
parti et tombe sur les travailleurs. • 

Le meme jour dans la nuit, iI y eut une alerte: trois fregates essaye­
rent de passer avec une petite goelette. Les trois fregates se retire­
rent au feu de nos canons et de nos mortiers; la petite goelette passa ; 
elle s'echoua neanmoins, et 5 bateaux armes de 2 canons la poursui­
virent, r,nais elle se releva et continua sa route_ 

l2.-Malgre une pluie continuelle les Anglais ont continue de 
canonner et bombarder. Depuis Ie 10, iIs ont porte leurs bombes qui 
etaient de 80, et leurs pots a. feu, qu'ils ont saBS doute mises dans un 
gros mortier, au-dessus de la porte St. Louis, dans la rue St_ Valier, 
et jusqu' aux tentes du commissaire, Ie sieur Corpron, faiBant fonction 
de munitionnaire, et du garde magasin campes devant I'Hopitai Ge­
neral, au-dess0U8 de la terre d' Abraham. Cette meme nuit, il y a eu 
une alerte: un soldat ayant rapporte qu'on fusillait a. I' Ause del 
Meres; l'erreur etait grossiere. Cetait a. la riviere des Etchemins_ 

la.-Les Anglais ont dirige leurs bombes a. deux Mtiments echouel 
a. la riviere St. Charles qui servaient de batteries, a. l' entree de 1& 
riviere St. Charles, en faisant un feu continuel, ainsi que de leurs bat­
teries du Sault Montmorency, malgre cela, on ne compte que 40 hom­
mes de tues du canon, et de la bombe, tant au Sault qu'a. la ville, et 
autant d'estropies. 

a.-Continuation du feu de la Pointe-Levy sur la Ville_ 2 matelota 
tues sur les ramparts de la batterie de M. Nau. 

l5.-Les Anglais ont ,nminue leur feu, et n' ont presque poiut jete 
de bombes. 

16.-TIs ont fait peu de feu, pendant Ie jour, mais a. l'entree de 1& 
nuit ils ont jete beaucoup de bombes et pots a. feu dont un, sur lei 
neuf heures du Boir, mit Ie feu a. la maison de la veuve Pinguet, vis-a.­
VIB leB murs deB Recollets. Ce feu fut assez bien Bervi suivant que je 
l'ai vu. Deux freres Recollets et deux charpentiers empecMrent I. 
communication du feu, en montant sur la maisoD voisine de Planty et 
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la decouvrant malgre les bombes et les canons dont I~ direcaon ~tait 
sur Ie feu. 11 n'y eut personne de blesse, et M. LUSignan et mOl en 
furent quittes pour la peur, deux boulets nouS ayant rizes, et une 

lanche des Recollets, detachee par un boulet de canon de desaus 1. 
~ouverture de leur Eglise, ayant passe entre Ie frere Noel et moi. 

17.-0n s' cst aper~u ce matin que quatre bateaux anglais se deta­
chaient de la Botto et allaient rejoindre les b8.timents qui etaient au 
Saut. on nc douta point que c'Hait pour rembarquer partie de leur 
artill~rie' en eifet, ils y travaillerent toute la journee et tirerent dans 
cetto partie peu de canons. Le feu des Anglais de la P.ointe Levi a 
commend. ils tire rent jusqu' ,I. 12 coups de canon a la fOlS de ! henre 
en ~ henre: Et sur quoi tiraicnt-ils? aur les tris10s debris de l'incen­
die de la basse-ville. 11 y a eu ce jonr un Pilotin de tne chez M. Gle­
met. 

IS.-Les Anglais firent une deseente 8. Deschambanlt a. la maiaon 
de M. Perrot, capitaine du lieu. Cette maison servait de retraite 8. la 
belle Amazone aventuriere. C'est madame Cadet, femme de aienr 
Joseph Ruffio. 

Cetto maison etait riche par Ie depot que plnsieurs officiera avaient 
fait de lenrs malles, lesquelles ainsi que la maison ne furent point 
aauvee! de I'incendie. Lorsq ue se faiaait cette belle operation 15 
cavaliers, Ii. la teto desquels etaient Ie sieur Belcour, major de la cava· 
lerie, se preseuta hardiment. Les Anglais crorent sans donte que 
c'etait une a\'aot-garde et se rembarqoerent. Ce qui encourage a ce 
petit parti qui vcuait au secours, compose d'environ 300 hommes du 
Cap.Sanlk. Le, Anglais etaient pres de 800; ils perdirent 22 hom­
~es, sans compter les blesses. Nous n'avons en qu'un Canadien de 
blesse, legerement. TI est a observer que M. de Montcalm p~rot 
apres cet10 noble expedition. 

Les Anglais traverse rent avec leurs berges a. Ste. Croix, et raze. 
reut la torre pour ne point se laisser aIler au courant. M. COlqDoyer, 
officicr de la colonie, qui avait 75 hommes avec lui, posta son monde 
en embuscade, et leur ordonna de tirer sur la !ere berge; ce qu'ila 
!irent. TIs les passerent ainsi en revne, et ils en tnerent environ 200 
sallS coup ferir, puisqu'ils ne voyaient point ceux qui tiraient sur eux. 

19.-Les Anglais out recommence Ii. canonner la ville, et ii. mettre 
Ie fen dans les cOtes de St. Antoine et de Ste. Croix. 

20.-0n s'est aper~ que lea quatre navires anglais mouilles aux 
Ecurenils faisaient leur ean, et se preparaient a. deacendre devant la 
~ a!ant bastingne lenra vaisseaux de gr088e8 pieces de bois. Con. 
tinuation du fen de canon ii. la ville, et 2 matelota toes. 
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21.-Les Anglais, suivant leur louable coutume, ont mis Ie feu ii. 
St. Joachim, et ont brUle les deux fermes. Toujours canonnade a la 
ville. 

22.-11s ont mis Ie feu au moulin du Saut, et a loute la· cOte du 
Petit-Pre et du Chateau Richer. 

23.-Le feu de ces cotes a continue, et nons1'avons vu toute lanuit. 
Le meme jour, je fus me promener a la basse·ville. Nons tirames 

sur les Anglais une douzaine de bombes, et 20 coups de canon, et i1s 
cesserent leur feu tout l' apres-midi. 

24.-0n envoya M. St. Laurent, II. '1 heures du matin, en parlemen­
taire pour l' officier Ecossais mort, blesse II. l' affaire du Saut du 31.-11 
a fait son testament, par lequel il a donne tout son argent et ses effets 
au soldat de Languedoc qui 1'a pris prisonnier-pour savoir si 1'0n 
agreait son testament. Je ne sais pas encore la repODSe. 

La suspension d'al'mes a dure jusqu'a neuf heures. Ensuite les 
Anglais nons ont salue de 12 coups de canon. Le meme jour, nous 
avons remarque que les Anglais avaient mis Ie feu a leur retranche­
ment du Sault, et que Ie feu recomment;a aux maisons du Petit-Pre. 

25.-Les Anglais ont commence Ie feu de leur batterie de la Pointe 
Levi, et ont tu6 deux hommes sur Ie rempart. 

26.-Continuation du feu anglais. 
~7.-11 fut decide que les si\mrs Duel et La Garenne, commandant 

la batterie du Domaine et de M. Levasseur, partiraient avec les hom­
mes d'elite pour armer les six fregates mouillees II. Batiscan. M. 
Cadet, a la tete, fit embarquer tout Ie monde Ie meme jour, qui parti­
rent dans,la chaloupe. M. de Bougainville devait partir avec 2000 
hommes pour traverser au Bud, vers St. Antoine, pour battre les 
ennemis. 

Indiscretement on fit partir la chaloupe, ala vue de l'ennemi, qui 
canonnait ces bateaux: sans aucun fruit. lis se rendirent la merne 
nuit a la Pointe-aux-Trembles. 

Le meme soir les ennemis, sans doute informes de notre demarche, 
profiterent a. neuf heures du soir d'un petit vent de nord-est, et passe­
rent avec une fregate de 28 canons, un batiment de 18, un de 8, un 
de 6 et un de 4. On s'apert;ut que nos batteries etaient degarnies, 
car Ie feu n'etait point vif i ils passerent, je crois, sans recevoir beau­
coup de mal. 

Les batteries des Anglais firent un feu d'enfer de la Pointe Levi tant 
en bombes qu'en canons. II y eut sur les remparts un homme tue, a. 
cote de m,oi, d'un boulet de canon qui passa au tr~verB des. banquet­
tes de 1a batterie· 3 hommes de ~ues a III. batteTie Dauphine de M. , , 
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Gareu, et 15 de blesses et bnlles par des gargousses qui prireDt eD 
feu a la vieille batterie. . n est A observer que les vaisseaux anglais mouilles aux EC'lreuils 
furent descendos vers Ie Cap Rouge et la Pointe-aux· Trembles. 

Cette meme nuit noos craignimes une descente; en eff'et, on vint 
nous avertir qu'on decouvrait des berges A l' Aose des Meres. Nous 
re<;umes du camp sous Beauport un renfort compose de .4 piquets de 
troupes reglees, de 50 hommes chacun, et de 50 Gre.nadiers .. M. de 
Bemetz, commandaut de la place, les fit poster, saVOlr: un pIquet a 
la Basse·VilIe 8. la Construction, un A l'Anse des Meres, I'autre A 
Samos, et l'au~re a. Sillery avec les Grenadiers, pour s'opposer a la 
descente. 

28 aout.-Notre alarme n'eut aucune suite. Courval, qui com' 
mande la fregate Ie BrassalJTan, fut blesse A la cuisse, dangereuae. 
ment, en revenant avec sou monde, suivant le8 ordres, a Jacques 
Cartier, par un Canadien, qui etait dans Ie bois, et, qui, ayant eu peur, 
tira sur lui. n avait malheureosement un habit comme un Anglais; 
on craint qu'll n'en revienne point. 

29.- Au matin, continnation de canonnade, et de bombardement de 
la Poiute·Levy. 

30- Les vaisseaux anglais qui etaient devant St. Augustin et Ie 
Cap Rouge firent une cauuonnade coosiderable depuis une heure JUB­
qu'a. huit heures du matin. Sur les 5 heurea ils tenterent un debarque. 
ment avec de.i bateaux plats vers St. Augustin. 40 matelots des 
bateaux de M. Denet, qui s'etaient jetees a. terre, ayant abandonne 
leurs bateaux, fusiIIerent dans Ie bois. A cette fusillade arriva dn 
sccours des premiers de cette cOte, et les ennemis se rembarquerent. 
Nons nvoos cu un homme de toe Canadien, et un de blesse. On ignore 
ce qu'ont perdu les ennemis, n'etant point debarqnes. 

31.-Toute la matinee les Anglais ont fait un fen considerable de 
canon de la Pointe Levy. 

Le meme jonr, sur les 9 henres du soir, il passa 7 bitiments, dODt 
nne (regate de 20 canons, et 6 Mtiments, goelettes ou bateaux, malgre 
Ie fen de nos batteries, qni en percerent Plnsienrs. 

1 septemhre.- Les Anglais continnerent a. mettre Ie fen a lenrs 
retranchements dn Sault, et continuerent a. canonner la ville et I. 
bombarder. Lenr direction fut sur Ie quartier 8t. Roch. 

2.-Sur les dix hences dn matin, nons vimes nn mouvement consi. 
derable de la part des ennemia: trois gros vaiBBeaux anglais ayant Ie 
~p sur la ville ~vec petit nord-est etaient mouiIIes entre la pointe de 
I De et de la Pomte Levy. Noua ape~ea clairemeDt enviroD 40 
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berges chargees de monde, entre ces batiments et qui se tenaient au 
courant. Ce mouvement donna une alerte a Ia ville' J' e me rendis 

, . b d " apres aVOlr u eux coups de liqueur, chez Magnan a Ia porte St. Jean, 
et nous bumes Ie troisieme a l'alerte. Nous nous rendimes a Ia porte 
St. Louis ou etait Ie commandant, Iequel ayant vu Ia manceuvre, me 
detacha, volontairement, pour aller a Ia batterie St. Louis' de la J'e 

, . ' , 
decouvns que les berges reviraient a la Pointe Levy; qu'il y en 
avaient 40 autres qui suivaient Ie chenal du nord, qui se rendaient a 
I'lsie d'Orieans. 

3.-Les batiments anglais au nombre de 17, dont un gros de GO 
canons, 3 negates et autres batiments etaient mouilles depuis Ie Cap 
Rouge jusqu'a Sillery. Jls faisaient un C pour fermer I'entree de la 
riviere du Cap Rouge. Ce mouvement augmenta I'arrivee de M. 
Bougainville; on detacha environ 500 hommes pour garder cette 
partie. Le meme jour, il nous fut tue 3 hommes, dont deux a la bat­
terie de M. Dunet, et un sur Ies ramparts par Ie feu de Ia Pointe Levy. 

4.-0n s'aperc;ut au camp de Beauport que les ennemis avaient 
entierement evacue Ie fort. Qu'il n'y restait plus que deux petits 
batiments mouilles vis·a..vis I'Eglise de I' Ange Gardien. 

Le meme jour, on envoya a la decouverte au Sault; on n'y decou­
vrit aucun Anglais; Ies habitants trouverent leur bled en etat, et 
moins endommages que ceux qui sont pres de nos soldats. 

On avait donne ordre de mettre Ie feu a trois retranchements que 
Ies Anglais n'avaient point brules, ce qui fut execute sur Ie matin. 4 
berges se presenterent a Samos, Iesquelles se retirerent a la premiere 
de charge. 

Nous aVOllS appris, savoir s'il est vrai, qu'un ingenieur anglais, 
pris par DufYI et 5 nutres soldats et 3 sauvages, que Ie general 
Amherst ne comptait pas paraitre plus loin; qu'il risquait Ie monde 
pour porter des nouvelles au general Wolfe. 

Cet ingenieur rapporte que les nouvelles 80nt que, nous sommes 
maitres de 10. meilleure partie de I'lrlande; je voudrais que cela rut. 

G.-Les Anglais firent un feu considerable de 10. Point Levy, et de-
monterent une batterie de Ia po ...... ' qu'ils firent ..... . 

Le meme jour, etant a 10. batterie de M. Dunet, on vint nous avertir 
qu'au dessus de la cOte de Begin, sur Ie grand chemin, il passait une 
colonne de troupes anglaises. Le sieur Gareau et Dunet pointerent 
chacun un canon de 24, qu'ils chargerent a charge etdemie. Le pre­
mier coup porta dans la colonne et doit en avoir incommode quelques 
uns d'entr'eux plus qu'ils ne s'y attendaient, parce que Ie coup po~a 
a cet endroit j Ie second porta au·dessus de la colonne, et leur fit f&re 
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un mouvement qui fit conjecturer qne Ie premier le8 avait ineom· 

moMs. 
Lc mt-me jour, snr les R henres, il y ent nne IIlerte. M. dc Bou· 

gainville, qui ;·tait R. ~t. Augnstin, avait vn les Anglais defiler la riviere 
des Etchemins; pnsni"', il nyait vn nne contremarche. On nous en· 
voya .j piquets de divers r[·.~impnt8 avec unc compagnie des grena­
diers. Je mp ro'n,Ii.~ a \a porte St. Louis, mais iI n'y eut ricn de nou· 

veau. 
7.-Tnn~ les hiitiments anglnis se sont r[·s,'r\,[·8 vers la partie de 

Sill",.y. 11., ont ra;t au Sud dift'erentes marches qui nOU8 ont inquieti'. 
La "att"ri" ,I" la [,,,inti· Levy fit un feu continuel qni tua l'Enseigne 

,I,· la l,att"r;r' de ~l. Dnnet, et nn bleHse. 
I' np petite ~"el,·tt,· d'cnviron 40 tonncaux passa snr lell troil 

Iwur"" I,p!it air de ~ Qrd,(jlll'st, devant la ville. On s'imaiina que 
,,·,'·ta;t nne ;!,,;!purc, Car iI n'yavait qu'environ 15 hommes, dont 8 
parai",ai"nt "t1ieipr.<, gouvernaiellt cux,memes d faisaient la mancen· 
vre. IIs riiussirent ,bllo leur ga;!"\Ifp, car la majeure partie· des offi· 
ciers s(> tpnaieut ;i leur pont. II fut tire environ 100 coups de canon 
qui, suiyaut notre ('~t;m .. , ne fircnt que pereer leurs voiles. 

~.-Lr·s Anglais n',,,,t pres,]ue point tire devant la ville. Les 
Canadiens '·II\'lly,.g :,Ia cute du ~Of(1 ont rapporte que tont etait brUle, 
Ii. J'exccption des EC;l;,,·s, et aueun tort dans les grains. 

Lc meme jour, il yint un deserteur a la na"e de l'ls1e d'OrleaDs' . 0' 
Ill"! assez de rapport avee Ie premier. 

(D: rest. du 'WIWI$crit n'a paa eU conurve.) 


